
L'impact entre un grumier
et un véhicule transportant
le personnel a également
fait onze blessés, dans un
chantier forestier situé à
une trentaine de kilomètres
de Makokou.

TROIS employés de la sec-tion "sous-traitance" de lasociété forestière KHLL ontpéri le 14 décembre der-nier dans un accident decirculation, sur la route me-nant à leur lieu de travail, lechantier de Koba Koba,situé à une vingtaine de ki-lomètres de Makokou, endirection d'Okondja. Lesdisparus sont Cyr Zambe,Frédéric Mékambo etAlexandre Beyebeye.   
Comme c'est souvent le cas,
le véhicule transportant ces
travailleurs, treize au total,
venait de quitter Makokou
très tôt dans la matinée. Un
rescapé de ce drame ra-
conte: « Nous nous sommes
arrêtés à un premier chan-
tier, où se trouve l'économat
pour nous ravitailler, avant
de repartir quelques mi-
nutes après. »Il poursuit en expliquantqu'au moment de repartir,le chauffeur a décidé brus-quement d'emprunter lapiste réservée aux gru-miers. « Il y a deux voies qui
permettent d'atteindre

notre chantier, qui se trouve
à quatre ou cinq km du
point où nous avons marqué
l'arrêt. La seconde est une
déviation aménagée pour
les grumiers, vu que la pre-
mière est accidentée. Nous
avons été surpris de voir
notre chauffeur s'engager
sur la déviation, d'autant
que la veille, nous avons
laissé un grumier en char-
gement au chantier», ajoutela même source. Malheureusement, fera-t-ilsavoir, ses collègues et luiont à peine le temps defaire la remarque au chauf-feur que le grumier pointeson nez, juste après le pre-mier tournant. Sur ces en-trefaites, le véhiculetransportant les employésest violemment percuté parl'essieu du porte-bois. Ré-sultat, la cabine du véhiculede transport des passagersaplatie, la carrosserie enlambeaux, témoin d'unchoc d'une violence inouïe. Les occupants sont projetéscontre les barres de protec-tion, alors les trois citésplus haut sont éjectés dansle décor. Ces derniers nesurvivront pas au choc. 
« Nous étions trois qui pou-
vions encore nous tenir de-
bout. Alors que mes deux
collègues sont allés chercher
du secours, je suis restés à
m'occuper des blessés», ra-conte Armel, aujourd'huiinterné au service de chi-rurgie de l'hôpital de Mako-kou pour des douleurs

lombaires.Une fois l'alerte donnée, lessecours n'ont pas tardé àarriver sur les lieux. Lesvictimes ont aussitôt été
transportées vers le Centrehospitalier régional de Ma-kokou où le personnel,pourtant en grève, s'estmobilisé de façon excep-

tionnelle pour la circons-tance. Les 11 blessés ontété admis au service de chi-rurgie. Parmi ces derniers,le chauffeur, qui n'est tou-

jours pas sorti de la salle deréanimation. Son pronosticvital serait engagé. A l'arrivée des victimes, lespopulations qui n'ont pasune bien bonne opinion dessociétés forestières chi-noises, ont pris d'assaut lecentre hospitalier. Au pointoù il a fallu y déployer lesforces de sécurité en nom-bre important pour évitertout débordement. La procureure de la Répu-blique, qui était sur leslieux de l'accident avec desOfficiers de police judi-ciaire (OPJ), a fait ouvrirune enquête, pour établirles circonstances de cedrame.
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LE terrible accident sur-venu récemment sur lechantier de la société fores-tière KHLL vient mettre ànu les manquements en ma-tière de sécurité dans la ma-jorité des chantiers où sontprésentes les sociétés chi-noises. A Makokou, les anec-dotes sont légion s'agissantde ces négligences, sourcede nombreux accidents,parfois mortels, tant sur lespistes menant à ces chan-tiers que dans les exploita-tions ou les scieries qu'ilsabritent. En effet, ces pistes sont trèsmal entretenues. L'ensoleil-lement y est difficile, ce quiréduit la visibilité des auto-mobilistes. 
« C'est vrai que c'était à un
tournant, mais si les abords
de la piste étaient dégagés,
nous aurons dû apercevoir le
grumier et le croisement au-
rait été négocié tranquille-
ment.» Ces propos d'unrescapé du drame de Koba-Koba en disent long sur cetétat de chose. 

Autre inconvénient de taille,l'absence de panneaux pourune circulation maîtrisée lelong de ces parcours. Lemanque de spécialiste enHygiène, Sécurité, Environ-nement (HSE) aussi. Selontoute vraisemblance, la sé-curité des personnes, quidevrait pourtant être aucentre des préoccupationsen ces lieux, n'y est guèreune priorité. A titre d'exemple, point d'in-firmier sur le chantier fores-tier de KHLL ! L'accidentayant eu lieu à moins dequatre km de l'exploitation,il revenait pourtant au per-sonnel médical de la sociétéd'administrer les premierssoins aux victimes, avantqu'elles ne soient évacuéesau centre hospitalier de Ma-kokou, situé à une vingtainede km de là. Lorsque des services decette nature font défautdans un environnement oùles accidents peuvent surve-nir à tout moment, n'y a-t-ilpas lieu de s'inquiéter? Bien dommage que toutcela se passe au nez et à labarbe des administrationsdes Eaux et forêts et du Tra-vail !

Des manquements sé-
curitaires préjudiciables
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Une collision fait trois morts
Accident dans la région de Makokou
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L'émotion était vive à l'arrivée des victimes au Centre hospitalier régional de Mako-
kou. Photo de droite : Un des 11 blessés admis à l'hôpital de Makokou pour des soins.


